
DE LA DOULEUR DANS LE TEMPS. 15 

marquez combien les personnes qui ont souflert ensemble 
s'estiment après! Le fait est surtout visible chez les époux , 
qui peuvent mieux s'apercevoir du perfectionnement qui 
s'est fait en eux. 

La douleur seule entre assez avant dans l'âme pour l'a­
grandir. Elle y réveille des sentiments que l'on n'avait point 
encore soupçonné : la douleur va toucher jusqu'aux sources 
de la sainteté ! Dans ses élans , elle donne essor à des émo­
tions que la musique la plus divine avait eu seule le secret 
de découvrir. II y a dans l'âme des places très élevées où dort 
la vitalité , et que la douleur seule peut atteindre : l'homme 
a des endroits de son cœur qui ne sont pas et où la douleur 
entre pour qu'ils soient ! 

Ne redoutez pas les ravages de la douleur. Quelquefois elle 
vide entièrement l'âme... mais lorsqu'elle a passé, Dieu s'y 
précipite toul-à-coup pour la remplir, àh ! les joies du Ciel 
ne sauraient descendre avec leur suavité dans toute l'âme 
humaine, si l'amertume de la douleur n'y avait partout creusé 
la faim sacrée... La joie fait sa place quand le cœur s'agrandit; 
c'est dans le vase de la douleur que se répandra la félicité ! 

Cependant, si l'on ne savait pas à cette heure que dans la 
chute est l'origine de la douleur, que dirait-on à ceux qui en 
sont atteints ? Que dirait-on surtout à ceux qui voient tomber 
autour d'eux, victimes de la douleur, des personnes chéries ! 
Sans la chute , la douleur resterait un mystère qui foudroirait 
la pensée. Mais la douleur n'est plus la douleur, elle est la 
résurrection et la gloire ! 

Celle vie est courte, courte, très courte... plus courts encore 
sont les événements qui la remplissent: on ne lèsent bien qu'au 
terme. Alors on ne regrette plus les palmes qu'on a cueillies 
dans le buisson ardent : un rayon d'amour luit, et nous res­
sentons un regret mortel de n'avoir pas à donner à Dieu une 
seconde vie mille fois plus remplie de douleurs ! Les élus ce-


